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« Au commencement, vous sentirez, bien sûr, que vous n’avez pas de pouvoir sur une journée entière ni même sur une heure, mais seulement sur la minute présente. Eh bien, pour une minute au moins, faites l’effort de créer en vous la clarté, la paix. Cette minute influencera la suivante, et ainsi, minute après minute, c’est la journée entière que vous vivrez dans l’harmonie. »


Omraam Mikhaël Aïvanhov


Philosophe





INTRODUCTION



Le monde bouge ! Et il bouge même très vite. Aujourd’hui, de plus en plus de personnes s’ouvrent à de nouvelles expériences et aspirent à mieux vivre.


Nous avons été conditionnés par l’éducation et la société à apprendre, travailler, manger, nous amuser, acheter, nous soigner d’une certaine façon. Chaque décennie, les lobbys en tout genre, nous enjoignent de faire ceci ou cela pour notre bien-être (enfin surtout pour le développement de leur portefeuille !). Et nous les avons écoutés, suivis, car, si la haute autorité de santé et l’état nous disent que c’est pour notre bien, nous le faisons. Nous sommes assez dociles.


Seulement tout est impermanence, tout évolue ! Et de plus en plus de personnes s’ouvrent à d’autres façons de penser, de créer, de manger, de consommer ou de se soigner. Elles cherchent, elles expérimentent et développent des approches différentes, moins consuméristes et tout aussi efficaces pour notre bien être que celles imposées jusque-là. Nous entrons dans une nouvelle ère. Les consciences s’ouvrent, la pensée et la parole se libèrent et de nouveaux paradigmes émergent.


Dans cette mouvance, notre approche de la santé change aussi, et même si la médecine allopathique apporte des solutions éprouvées dans la guérison de pathologies graves et qu’elle doit rester la voie privilégiée à suivre ; elle admet aujourd’hui l’apport d’autres techniques moins conventionnelles ou moins habituelles. Il n’est plus rare de nos jours de trouver au sein de l’hôpital, la sophrologie, l’hypnose, l’acupuncture ou même la naturopathie. Ces techniques n’étant plus considérées comme « anti » ou alternatives, mais plutôt comme complémentaires.


Nous savons maintenant que nous formons un tout : corps, esprit, émotions, et qu’il est important d’aborder notre santé et notre bien-être de façon globale. Que lorsque nous soignons un organe particulier, il y a des répercussions au niveau émotionnel et psychique. Et inversement, quand l’esprit, le mental dysfonctionne, il entraîne le corps dans sa problématique.


Une simple coupe de cheveux chez le coiffeur est un changement qui va entraîner une peur (vraiment légère dans ce cas, je l’admets !) qui demandera un travail psychique d’élaboration. L’annonce et/ou le traitement d’une maladie quelle qu’elle soit, également.


Chaque changement infime dans notre vie vient déstabiliser notre homéostasie interne et demande un rééquilibrage sur les plans physique, psychique, émotionnel, énergétique et voire spirituel.


C’est pourquoi il me semble essentiel aujourd’hui, lorsque l’on est thérapeute, d’être formé non pas à une unique technique, mais à plusieurs techniques complémentaires, voire antagonistes, travaillant sur tous les aspects de la personne. La thérapie intégrative et holistique propose d’appréhender la personne dans sa globalité et de lui faire expérimenter divers outils qu’elle pourra ou non s’approprier.


L’accompagnement thérapeutique contemporain ne doit plus être cloisonné comme par le passé, mais au contraire s’ouvrir à différentes approches, différentes techniques complémentaires ou contradictoires qui permettront d’aborder une problématique dans sa globalité pour un accompagnement au plus près, au plus juste de la personne. À mon sens, le temps des chapelles, des étiquettes, des sectorisations, des dogmatismes et autres termes enfermants est révolu. Il n’y a pas de vérité, mais des milliers de vérités propres à chaque individu parfaitement capable de savoir ce qui est bon pour lui.
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